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au.'\! geRt~s inut1le,q du· culte de la charogne e:-t l lllen des années d'effort et de tâtonnements 
une société iugée, stériles, l'anarchisme a versé dans des or- 
LeB sauveteu,.s mériteraient leur ·nom si, 011 nières, il il dévié dans des impasses <.l'où il 

lieu de déba,•rasse,. la pharogne qui encom/J,·, ne peut sortir. Nombre de camarades-se sont 
la houillère au compte des actionnai,·~s. il· englués dans les milieux· syndicaux ou coo­ 
débarras,saient la su,,:/ace de la terre~ lt1 cha· pérstifs sous prétexte de les révolutionner et 
T"ogne qui lee encombre eµx -mëmes. de les a,gi1er. Cette expérience touche à sa 

fin. Que ferons-nous demain ? Vers quelle 
vction individuelle et collective nous orien- 

.• 1 erons-nous ? 
Üu fait s'impose. Il est temps d'organiser 

notre action, il est temps de ne plus la lais­ 
=er aussi décousue, dénuée de cohésion et de 
vitalité, Il /aut o~g.aniser la·propagande. Et 
quand j'emploie ce mot organiser. ce n'est 
évidemment pas dans le sens" 11utoritaire que 
certains pourraient lui supposer. Orrganiser 
la propag~lion de nos idées c'est lui donner 
«ne base, c'est lui app"rtQf des matériaux, 
les individus. Par une açlion sou .ebue et 
coordonnée, nous pourrqns in~nde~ ~e pays 
Je nos brochures, de nos journaux, mfiltrer 
partout nos publications. 
Pour aujourd'hui je veux we contenter de 

signaler une tare essentielle puisqu'elle en-, 
trave les énergies et brlse 1'1s initiatives, 
Je veux parler de la tutolle du « pistrot ». 

Cela va peut être sembler excessif ~- nombre 
de nos amis, pourtant ~'est le frein1 c'est le lien qui nous retient d.~qs notre marche en 
avant. 
Certes, il es~, iJ1té1;13s,sant1 indi~peq,sable 

même, que les camarades se voient ~t se 
rencontrent. C'est une condition ill!p~~tante 
pour le développemen\ ~e leur actlon, 

Mais où le mal apparaît ?'~a.t dans l~~ réu­ 
nions chez le m. stroquet, De prime, abord il 
est difficile de tr,ouv~r un local, un l~eu 'de 
réunion et le bistrot est tout désigné. On le 
subit, o~ y va, on y discute et on Y,... boit. 
C'est l'entonnoir vers où convergen, les. res- 
sources de chacun. 1 

Les conséquences de ce système ~on~ dou­ 
blemsnt défectueuses. D'abord· au point de 
vue pécuniaire. Que d'àrgent s'échappe par 
cette issue, que de perles ! Cette ~ource de 
dépenses porte 8J\ ·effet un préjudice immé­ 
diat à'u travail ~\le pourraient faire les cama­ 
rades. llspourr~ientrép,andre des brochures, 
soutenir des œuvres, des jqurnaux, etc. Ils 
ne le font pas et ç'est l'œuvre d,à. bistrot. 
Ensuite, un autre résultat de la fréquen- 

' . ' tation des débits, c'est l'abandon de toute 
éducation. Le milieu ne prête pas à, l'étude. 
Tout en buvant on se laisse aller à jouer au 
billard, aux dames, aux cartes. Dans cer­ 
taines contrées, c'est le jeu de boules qui 
prévaut. ' 
On s'y habitue et jamais il n'est plus ques- 

tion de conférences, de propagande, etc. Il 
se produit donc ceci, c'est que les camarades 
peu énergiques n'ont pas la force de, résiater 
à cette dangereuse influence. Quane aux 
cl"llscients, les moins nomb~e-~x, n9i pouvant 
rien faire, ils s'éliminent peu à peu, écœurés 
et dégoûtés. 
Eh bien, il faut en finir, il est temps de 

réagir contre cet état' de choses général. · 
Déjà quelques camarades ont .donné. I'exem­ 
ple, En dehors de nos groupes parisiens, les 
eamarades jlu Palais du tr~vail à :(lo,u'.~aix, 
de Germinal à Amiens se sopt .émancipés de 

Il est indéniable que les idées anarchistes la tutelle du bistrot. , , , · 
avancent à grands pas. Depuis vingt ans, Aussitôt leur besogne s'est précisée, Ils 1 

depuis, les premiers jalons plantés par les ont leur journal régional, le~r- maison ~ eux, 
précurseurs, depuis les rares et énergiques leur petite imprimerie ; en un mot· ils for­ 
pxppagandistes. de la première heure, il est ment un centre puissamment actif, r!liYODI,1ant 
certain que le nombre des camarades a aug~ sur toute la contrée, Voilà ce. qu'il faut (aire! 
menté. ' Voilà l'exemple à suivre! • 
Nous ne sommes plus à l'époque où un r:t qu'est-ce qui empêcheza d'y a~joJQdre 

adversaire dédaigneux pouvait nou~ q,u11lifier, ensuite une buvette de temp&l'ance eL, uil res­ 
de « demi quarteron ». Il est f~cile de se taurant. de c~maraderie? V ne s'agit· que 
rendre compte de cette progression non pas d'énergie et d entente -camarade·s desjr.ou­ 
seulement dans le nombre des camarades pements provinciaux, sortez (i\u-~istro~, éman­ 
mais dans. leur répartition sur toute la sur- cipez vous de sa tutelle. 'Tant que vous de­ 
face du globe. En effet quelle que soit la meurerez dans ces milieux vous ne ferez 
contrée ou la province, quel que soit le vil- rien, vous serez voués .à l'inaction, à I'im­ 
lage ou le hameau, il y a un ou plusieurs , puissance. 
camarades ; partout on en trouve. La première œuvre à accomplir,le premier 
Après avoir fait cette constatation, après acte de libération c'est de ne plus subir le 

avoir vu que nos conceptions sont universel- joug de l'alcool. 
lement représentées, il est permis de se de- Comment pouvons-nous espérer faire ré­ 
mander pourquoi leur diffusion est si lente. fléchir la foule veule et avachie -par l'alcool, 
Nous autres qui avons une si grande confiance si 'les premiers· nous ne savons vaincre ce 
dans la valeur des individus, nous sommes fléau. 
surpris de voir que la propagande n'avance Encore une fois, avant d'aller plus loin, 
pas plus rapidement. avant de tenter quoi que ce soi't, hors du 
011 en est le mouvement anarchiste? Où bistrot, camarades ! 

en est la propagande ? 
Tout est en désarroi, rien ne marche après 

f. 

touré, bousculé ; les poings se lèvent 
sur sa tête, on lui cruche au visage, on 
le jette dehors. 
Et tranquille, le Prometteur qétaille 

le bonheur, offre le paradis et le bétail 
électoral reprend le fil du rêve qu'il fait 
tout éveillé, boit à nouveau le vin déce- 

Ici même, j'ai croqué à grands traits, vant de l'espérance. 
le bétail syndical, 'le bétail patriotiq\le, Comme dans tous les troupeaux, il y Les soldats facteurs. 
le bétail des jaunes, le bétai.l des ~on- a les meneurs, les gens du comité. ~e L, foule 1,.8 .mit .. et /ps consptie ? ... Non, 
nêtes, il faut aujourd'hui que Je dépeigne sont ceux à qui le candidat a promis el e le.~ ac.c/,ime, lès petits rnldatrs tont aimi!s 
le plus important des bétails, le plus autre chose que la viande creuse de qui tuent leur père dans le.s g,.èves violentes ou 
fort par la bétise, le bétail électoral.. l'espoir. Ils ont mission ~~ « chauffer » qui le, re~A~acent dans les grèv-~ paci{iqu.e.,·. 
Sur la peau d'une du tambour natio- la salle, de veiller à ce qu aucun gône_ur Les petits solcf~ts t,acteurs à.q~, on oOr:" ~ 
[i t sur la baudruche des tambou- ne puisse entrer lis préparent le public verrl?', le coup del étrier, parasites de.la somét , na is e, , · ' z 1 "l+". rios républicains aux cordes de la gui- ils soulent de vinasse quelques forts fl es petits so dats.~ont les a~cès qu 1 ,aq,t cr·ever. 

, ' · · '. it · A toutes les besoqnes a toutes les œuvres, tare sentimentalement humanitaire, aux bras qm feront de leur po1 rme un rem- .l ..,t t l b < • 1• • t 1 . 
• • • • & s prc en eurs r•as, eur cerveau e par 01.~ 

cu!vres de la trompette révolut10nnaire part a,u bo~1me?teur. . . p(u9• Cireur» de parquet», attoucheip·s dp 
voilà que se bat, que s~ tou~he, que se ~ coté d eux, il "':/ a quelques smcèr~s ~ la colonelle, vide cuvetfef, gardiens d'usiJ\e$ 
sonne le rappel du bétail ; c est le ranz ceux dont la bêtise atteint le dernier et de chiottes, les voilà les petits soldats de 
des électeurs qui retentit partout à tra- degré. Ils font l'appoint le meilleur, ce Fra .. ce. · 
vers l'espace. sont les moutons qui sautent par dessus -o- 
Votez pour Tartempion, votez pour bord, montrant la voie à tout le trou- Le travail municipal. 

Machin, votez pour Truc. Des affiches peau. L . d t · t 1 .; t "' 1• ·t · h à l . . . es Jeux e mo s son a ren e 1-'e espr: .. 
mu\t\~olores vous raccroc ent ous Disons-le_ bien haut : que le bétail Henri Turot y excelle. Cela m'étol"\ne, car il 
les coins de r~e a~n de vous racon,ter I électoral soit tondu, ma~gé, accommodé lui faudru.it penser cjuelq!fe esp~it. T~n~ pis. 
la candeur, l es~nt, la loyauté d un 

1
, à toutes les sauces, qu est-ce .que cela Il a [ait, au Conseil municipal, U1\e propo.- 

quelconque candidat. peut bien nous faire ? Rien. sition magnf(ique qui mont,;e combien il est 
En peu de lignes, u~ Gérault Rich~rd j Ce qui nous importe, c'est qu'entrai- oqac~é à la c1;n~se ouvrière et avec quel à pro- 

des boulevards extérieurs, un Houvier Inés par le poids du nombre, nous rou- pos et q~el esprit. . 
de grands chemins, un Marchand du Ions vers le précipice, où nous mène. L~ peintre Eugèn~ Ca,·r:;fre ~st dé?édé., Il 

· t d l · d · t d · · N avait quelque notoriété 0,. chacun sait qu un surm e e a pmce, eviennen es I'inconscience du troupeau. ous voyo'1s · · . . . 
d t d'h ët é t d . . . homme n'est célèbre que s'il donne à sa c,.tva1- 

parangons e ver u, onn tet e e le précipice nous crions casse-cou. ' à · C' t : . .. . . ' . son-son nom une rue._ es a quoi sO,.fl/i{!, 
douceur. 'S1 nous pouv10ns nous dégager de Henri Turot et comme Turot rime avec Idiot, 
Le bétail électoral commente la force la masse qui nous entraine," nous la il a/ait rimerdans son espr,it Ençène-Carrière 

de la houlette d'Untel, le coup de fouet laisserions rouler à l'abîme; pour ma avec rue des Grandes-Carières, 
1 

de Telautre, Je doigté crapuleux de part même, le dirai-je, je crois bien que Et voi(à comment, sous peu, une rue· chan­ 
Chose et le coup de gueule tonitruant je l'y pousserais. Mais nous ne le pou- gera de nom, sam que ~ui comprenne pou1- 
de Machin. · vons pas. Aussi devons-nous être ·par- quoi, mais n'importe tout le monde paiera, 
Le bétail pèse aussi la valeur des I tout à montrer le danger, à dévoiler le Turot n'a-t-il pas un intérét .~u.r les pla· 

promesses faites ; non pas qu'il ignore bonimenteur. Ramenons sur le terrain ques de ,.onte? __ 
que jamais elles ne sont tenues, mais, de la réalité le bétail électoral qui s'é- 

0 

pour se donner un peu d'illusion. gare dans les sables mouvants du rêve. Vendredi gras. Vendredi maigre. 
La lune, le bonheur, la diminutio.n I Nous ne voulons pas voter, mais ceux Il y! deux sortes de religions qui se dispu-- 

des impôts, la liberté, autant de chi- qui votent choisissent un maître, lequel tent la priqrité en France. Elles sont aussi 
mères auxquelles il ne croit plus mais sera, que nous le voulions ou non, idiotes l'une que l'Jutre, 
auxquelles pourtant il lui paraît bon de 

I 
notre maître. Aussi devons-nous empë- , Elles_ ont choi~i un j?ur afin de se siqnaler à 

sembler croire encore. . cher quiconque d'accomplir le geste l attention pub~1que .• C est un vendredi dont la 

Il t de - ous que lui don- essentiellement autoritaire du vote. date se détermme d après un calcul baroque. cour aux ren z v , . , L t dé 'dé 'd . • d /i . . b t· • , • 1 • • • • es uns on ci e euner e a~re a s 1- 
nent les apfrent1s ber?ers apres avoir J Chez lesnaho~ah.~tes et les soc1al!stes, nence ce [our-là. Les C:utres de se soûler, de 
fait un choix au zanzibar du tr~quet. . chez les républicains et les royalistes, faire bombance. Résultat:' maux d'estomac 
Chez les nationalos ou chez les socialos ? partout nous devons porter la parole · pour les uns et les autres. ' 
Les dés répondent. 1 anarchiste : « Ni Dieux, ni maîtres. » 1 Les grleules de déter,rés et les gueules.de sou- 
Il garn,it la salle et _il écout_e religeu-

1 
Et par la raison, et par la viole~ce, il lauds se dérident et se deJJ;oulent {o:rJ!gu'ell,es 

se ment l orateur-candidat qui découpe· nous faut empêcher la course à 1 abîme se rencontrent. Ce sont des augures. 
des tranches de bonheur et débite des I où nous entraînent la veulerie et la hê-1 On me raconte que dans !~intimité le premier 
petits paquets de réformes. Il ouvre la I tise des votards. · I s:en(ilv 1m. bittech. ou .. une côtelette,. et qu~ 
,,. le et les oreilles pour en prendre Q l bét ·1 él t l it . à l 1 autre prend un vomitif ou un lavement. t>ueu ue e ~i ec ora soi :nene j CANDIDE. 
davantage. . coups de lanières, cela nous importe • · 

cc Les alouettes tomberont toutes rôties peu, mais il construit des barrières dans 1 

dans ta bouche ; ton taudis deviendra lesquelles il. se parque et veut nous par-] NOTES ET IMPRESSIONS 
un palais; tu auras des rentes à trente I quer, il nomme des maîtres qui le diri- f 
an~, dit le candida~. - Ah ! Ah ! Ah ! 

1 
geront et veulent nous diriger· 1 Î u Î E' L L E N E' ·f A $ Î t.- 

qu'il parle donc bien, cet homme. Ce i Ces barrières sont les lois. · , . 
sont des mensonges qu'il nous raconte, j Ces maîtres sont les législateurs. 
ma~s que cela nous fait du bien de I Il nous faut. travailler à détruire et 
croire un moment que ce sont des vé- les unes et les autres düt-on pour cel; 
rités, dit le ~o~ard. ~> • / disperser au loin le fumier ~ù poussenÎ 

Quelquefois il arrive q':1 un autre c,an-1 les députés, le fumier électoral. 
didat interrompe pour dire : << Ce n est Albert LIBERTAD. 
pas exact, les alouettes tomberont toutes 
bouillies dans ta bouche. » Et le bétail 
électoral suit, attentif, le débat passion­ 
nant : « Bouillies ou rôties, comment 
seront préparées ces alouettes qu'il ne 
mangera pas ? » 
Alors que tous sont dans Je rêve, une 

voix interrompt brutalement, sans pré­ 
cautions oratoires, les bonimenteurs : 

« Les alouettes ne tomberont ni rô­ 
ties, ni bouillies dans ta bouche, nigaud. 
Et si elles tombaient jamais toutes 
prêtes, ce serait, de par ta bêtise, dans 
la gueule des candidats. » 

Alors, ce sont des cris, des vociféra­ 
tions : « A mort ! qu'on Je tue ! qu'on 
le chasse ! La ferme ! Mouchard ! 
Agent de réaction ! Jaune ! Houge ! 
,Jésuite ! Communard ! » 
Celui qui veut Jeter la vérité est en- 

Le Bétail 
électoral 

-o- 

Chiquenaudes 
C1oquig11,oles 

Le culte de la charogne. 

Des équipes d'ouvriers qu'on continue à ap­ 
p, ler des sauveteurs font la relève des cada­ 
vres au fond des puits de Courrières. 
Ces vivunts risquent la mort pour sauver des 

Cildovres. Quelle ironie J Est-il done, si nfces­ 
saire de transporter cette charogne de tel trou 
dans tel autre : ap» ès la reconnaissance des 
cadavres, l'empaquetage et sans doute la mile 
en terre sain te. 

Une société qui a re/usé de faire tous les ges­ 
tes utili,s pour sauver le11 mineurs encore vi­ 
vants da~s la mine et où !'on passe son temps 

André LORULOT. 
Saint-Etienne, 30 mars. 
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BAIN DE BOUE 
S'il est vrai que les combinaisons des 

diverses leinles apportent à nos sens 
l'impression du blanc, nous allons donc 
enfin vivre dans une atmosphère de lu­ 
mière et de clarté! 
Pauvres quidams, déambulant par les 

avenues, les faubourgs, notre œil est 
assailli par un bariolage polychrowe du 
plus pénible eflet. · 

N'était la crainte d'apporter l'émoi 
dans d!!:i cœurs de candidats anxieux, je 
dirais qu'oµ µous en fait voit de toutes 
les coqleurs î 

Le blanc, - quel penseur nous dira 
les causes Mtermiµ~µtei, de ce mono­ 
pole - le blanc est réservé aux seules 
proses gouvernementales. 
Tu veux te vouer au bonheur de la 

Démocratie, f> âme noble; B'~néreuse, tu 
ne le peux faire jusqtt'au scrutin lill~r&­ 
teur, que sur un pa~er pistache, sang 
de bœut ou jaune serin ... 

Le blanc immaculé, Je. blanc 
... plus blanc que la blanche hermine .. 

ne te sera lojsible qu'avec le siège. lé­ 
gislatif. 
Tripotages, concussions, népotisme, 

pots de vin n'éclaboussejit pas le blanc 
administratif, 
En période électorale, la vérité foute 

simple devient une anomalie, le men­ 
songe s'étale avec candeur. 
Il n'y a plus besoin de s'abriter d'un 

symbole d'innocence. 
CandidaJs patriotes prônant la régé­ 

aération nationale en français des bords 
du Tchad, collectivistes millionnaires ou 
faméliques, apôtres de la ·Révolutipn 
légale, in.cro;yants de la seule force des 
idées, à,éclarent la guerre à coups de 
pinceau ... 

... à coups de gueule . 

. . . à coups de bistro . 
Camarade, que les relents de tabac 

et d'alcool pas trop n'écœurent, et que 
les sentines où s'épanouissent la veule­ 
rie et le mensonge n'effraient, prends du 
phénol, du souffre et du camphre, des 
bottes à hautes tiges, et du courage 
plein les mains ... 

..• La bataille commence ... 
Léon ISRAEL. 

- Demandez partout 
L'ANARCHIE 

Qui paraît toua les .Jeudis 

J'ai critiqué vivement Lorulot, l'i cause do 
<>nn rigorisme et je viens critiquer ln vôt1 e. 
It faut toujours éviter.de tnrnbe_r daus l,'absol;t Ll: PROCÈS DES QUATRI: (*) 
_ et ce n'est pas toujours fai:1l'c - sinon on M" l Al d . • . par igue merey a risque de dire des bêttscs comme font les N d 

, 't . .- ous avons, à nouveau, parler d'une bro- 
vege ariens. . . . , . chure dont l'auteur est enfermé à Clairveaux 

~- - Je s~I\S ~n scnt1me~tal et J.e n aime pour antimilHarieme. 
pomt les mecamques humaines qui ne sen· C'est Je Proce8 des quatre de Miguel Alme- 
tent rien, mais vraiment vous tombez dans reyda. . 
une sensiblerie quelque peu ridicule. Qu'est- Cette fois-cl, ce ne me parait pasëtre l'auteur 
ce que ce « respect do la vie humaine ani- qui est au dessous de sa tâche, La brochure 
male». est h!en menéa, Elle n'est pas écrite ,quoique 
Ou los animaux sont utiles à l'homme et il le sujet Y prête, dans un style sentimental. Et 

doit s'en servir, ou ils sont inutiles et p.a1· l/l Ri e_lle ne sr terminalt pas su: lo chapitre le 
. "hl t ·1 d it 1 d 't . ' véntable accuse, un peu pompier on pourrait nu1s1 es e 1~ 01 es e ru1re. . , , , 
P . f . d diffé t , dire qu Allo est dune sobriété intéressante ourquoi . ailes vous es I rences en ro C'est le sujet qui· e t , . t b · ·. ... 1 v ~ s vrarmen anal, vieux 

la substance plante et la substance anima c. jeu ccnre fait-divers On peut , tt 1 , , 1 · ·i· '•" · 1egre erque a 
Question d

1 
a~ote en p ~s ou en mo'.ns, vot '' dialectique serrée d'Almereydu ne se soit pas 

tout. Je n ai pas à vivre harmomquement employée à meilleure besogne, 
avec ce qui'm'indiffère. , Les articles parus à ce sujet dans le liber- 

J 'ai à pratiquer la sélection univer$elle à taire étaient bien suffisants. Il na semblait pas 
mon profit, c'est cela seul que doivent fair,• u~ile de ~onsacrd· une brochure à cette affaire 
les anarchistes Ie reste est du temps ou la naweté des camarades n'eut d'égale que 
perdu. ' la bëtlae des poltciers. 
La cellule animale diffère fort peu de la Grace aux relatl~ns sympathiques ~e Malato, 

, , , .. 1 cette ivresse ne s est pas mal termrnée Que 
cellule végétale etc est d un tolstoïsme p eur les camarades ne se m tt t 1 d · 

· h d 11 · 'fi d re e en p us ans de me ar et nu ement scienn que que e ne pareils états. ' 
Comme en un réveil tragique, la foule pas vouloir manger de viande par senti- C'est tout ce qu'on peut dire de cette tragt- 

se jette vers le château des maîtres. Les mentalisme. comédie. 
femmes sont en tête, les gosses accrochés à Nous avons à soumettre à notre égoïsme LE BlilLIOPHILE. 
leurs jupes. Les hommes suivent. tout ce qui peut être utile à notre conserva- (..,) Le procès des quatre, par Miguel Aime- 

On sent le rév~il puissant d'une popula- tion et à notre développement et à détruire reyda au' libertaire 0,15 
tion, la colère qui détend enfin les ressorts promptement ce qui peut être nuisible, mi- 
de l'énergie humaine. néraux ou plantes, animaux ou hommes • 
Demain, ce serait trop tard. La sagesse C'est une des lois naturelles les plus invio­ 

aurait repris ses droits sur le troupeau. C'est [ables et que yous ne pouvez enfreindre sous 
aujourd'hui qu'il faut agir. peine de péricliter ou de mourir. 
Et le château brûle et los débris en sont Pourquoi ne conservez vous pas vos sper- 

dispersés au vent. On voit déferler les vagues mstozoïdes dans des bocaux, ce sont pour­ 
humaines sur les rochers mauvais où tant de tant vos « frères iuférieurs.» ? 
vies forent brisées. II. - Si vous examinez votre denture vous 
Que ne peut-on écrire, entre ces murs cal- y verriez des canines. . 

cinés, à cause de la veulerie des autres : Ici, Si vous étudiez la physiologie vous appren- 
on danse. ,driez que le suc gastrique et le suc pancréa- 
Pourtant le château modern-style n'est pas tique ont pour mission de transformer les 

toujours le château-fort et la. levée des ou- albuminoïdes en peptones et que le pancréas, 
vriers, des ouvrières des Riquier, est la avec l'aide de la bile doit émulsionner les 
même que celle des serfs et des serves des graisses, or ces produits ne se trouvent que 
de Montmorency ? dans la viande ou presque et l'homme essen- 

Certes, il vieudra un jour où l'on ne brû- tiellementomnivore-etje pourrai m'étendre 
lera plus les châteaux, on se les appropriera sur ce sujet si vous le désirez - pâtit né- 

Fluctuations 
Ils sont tré« amusun ts, lc« 

con[rères socialiete«, ciiaqtu: 
fois qu'ils eoccu petit de cho­ 
ses étectoroice . Ainsi, voilà 
qu'ils s'in divncnt J,'apzwcn dre 
qne, tel ou tel monsieur, très 
pon amiete , pose ea carulula­ 
ture à la nouvelle cluunbre, 
Mais, coriîrèree , nous vous 
le demandons en toute sincé­ 
rite, est-ce qu<' lc« chambres 
ne sont pa,q faites pour ce,'? 
gens-là? et «i vous étiez moins 
aveugles, vous diriez comme 
nous : Nommer <les legisla- 
teurs, c'est' coneacrer la eer­ 
vitiulc du peuole ; désirer al­ 
ler au Palais-Bourbon, c'c»: 
vouloir prendre un bain de 
boue. Ce lieu est fait pour 
les gens malpropres ; les 
citoyens qui se ·respectent 
n'y peuvent entrer. 

Jean ALLEMANE. 

LE FEU ·AU CHATEAU 

1 
pour les besoins de tous. Il viendra nn mo-j' cessairornent de l'absence d'un élément utile 
ment c ù l"nn puriflera les villes cl les villages à la vie des cellules. 
NI brûant les taudis et les chaumières et On apprend en phrénologie que certains 
où les hommes voudront vivre tous dans tempéraments dit penseur» dont la dépense 
<1 11 « châteaux ». cellulaire est d:un certain ordre peuvent se 

Ce jour-Is no viendra que lorsque nous nourrir presqu'exclusivement de légumes et 
s,·r •Il!; JPei1lés à supprimer les maîrrc» et les de poissons mais que par contre ceux dits 
valets, J.,s chefs et les esclaves, dùt-on pour moteurs périraient infailliblement d'un tel 
··da les.... régime et la chair animale leur est indis- 

Mi\TAR. pensable. 
Il faut adapter son alimentation à sa dis- 

position héréditaire anatomique. . 
Eriger des dogmes en cette mat•ière serait 

une hérésie. 
Notre Correspondance 

Si vous voulez nous reviendrons sur ce 
Déviations et aberrations., :;njet intéressant. \ 

MAURICIUS. 
A Henri Zisly, 

DANS LES LIVRES 

DE _DROITE A GAUCHE 
Une lettre adressée à Mau1:ic!us, au jour­ 

nal, 22 rue de la Barre, vers le 7 ou 8 avril a 
été égarée par Libertad; le camarade l'excusera 
et écrfra de nouveau à notre ami'. 

• • • 
Les journaux llt publications., amis adresse- • 

roht un exemplatra à notre camarade Brout­ 
choux, détenu politique en la prison de Béthune 
jusqu'au 15 Mai. Lui envoyer les numéros pa­ 
rus depuis, le 15 Mars. 

• • 
0 • 

Nous recevons de Moussa1ult de Dôle, 1 fr. 50 
,pour les détenus antimilitaristes. 
Les camarades de Menton nous font aussi 

parvenir 6 fr. pour remettra à De Marmande 
pour .les mêmes camarades. . 
Nous disposons· de ces sommes ainsi qu'il 

nous est dit. · 

, 
L'O,N TE 

Souhaitons aussi que les c. Courrières » dis-, -. 1 C~nfér~n~es Paraf,-Javal. - Dimanche 
paraissent et que les « Fressenneville » se , :2 avrtl à 2 h. ~/2, éal!e de la Çoopérahon des 
multiplient tout en se transformant. Car s'il , idées_, 157, fg S -~n;lo1n_e, grande Conféren~e 
est bon de conserver l'usine parce qu'elle est : . , _ -T _ . , : pub!tque et eou trad1ét~1re sun: les faux droits 
à l'ouvrier il serait peut-être bon de conser- l Ta, atata arata Taratata. . del homme et les vrais. Entrée, 0,30. • 

' ~· ver te château pour y loger sa famille. j N - - d f · re t f ili t 1 .._..-....,,...,...,,, .....,.,.,....,...,,.""""....,.....,..._~- 
sous le titre Pas d'amnistie, G. écrit un. OUS avro ns promis e .aire tous nos euor S pour ac 1. er a Causerieu Populaires da XVIII•, 22, r,.e 

article profondément imbécile, non comme' propagande antiélectorale. Nous avons déja jeté dans la circulation - ~e la Barre.,·:- L~ndi 23 avril à 8 ~- 1/''. 
intention sans doute, mais comme arguments.! . : . . . . . ·, : a propos de l 01, par Llbertad 
n serait nécessaire, ami, que les hommes deux textes de placards a. distribuer que nous pouvons laisser cl ':"'" . . 
veuillent tous veiller à leu.,• propre peau et l Paris : C:a~sGr1~11 P.opulaires . du ~I·, 6, ci:, 
non à celles des autres. Ce ne .serait pas un I d Angoulême: -_Mercredi 25 ~vril à 8 h.1/l. 
mal ce serait un. bien. Pour~uoi parler si ri-1 0,50 le 100 ; 4 fr. le '1. 000 , 16 fr. les 5. 000 ' La ;;rève capitaliste de Demain par François 
diculement « des ignobles paillasses avec des . . . , . . . Vallet. , . 
millions de punaises» ou bien des c, trimbaI-1 M~1s le port nous oblige a majorer ces pnx pour ·la province ~.,_,............_"'-/.__.............._"'-/'""'-"-'~'-"--,..._.,.,_,...""" .... 
lages avec les apaches les plus avariés », L'i-j O 85 l iOO . 3 f l , 500 . 4 f 50 l 1 OOQ . 19 fr l 5 OOO Sur les Tréteaux, aux C. P. 5 cité d'Angoi.- 
gnoble des paillasses de prison ou l'avarie des , . e , r · es , r · e · . , 1 · es · , lè~e. - Samedi 21 avril à 8 h. 1/2 Organ:. 
apaches, tu les ren~outres to_us les· jour~ ~ans; 34 fr. les 10. 000. satwn de la J?ropagande antiélectorale. 
la « liberté ». Je sms avec toi dans Ia critique, . . . . , ,.... 
des e1 révolutionn~ires >>- . _ j Maintenant nous lamons une affiche antiélectorale dont le texte Causeries Populaires d'l,vry-Alfortville 
Une . conversat10n_ entre_ un ingénieur et est ci-contre. Nous avions fait appel à tous pen ont répondu. 11 - A J'approche. de la foire électorala, les 

Madelerne Vernet ou surgit quelques argu-; . • · ' · . , ' camarades soucieux de s'tustruirs et de se 
ments. , aurait peut-être fallu que nous employons le truc commercial da van- préparer en dehors des politiciens se rencon- 
o E. G. q~elle véhémeuce et quelle ardeur J tages aux premiers souscripteurs Cela ne nous intéresse pas, N'im- treront tous 1.es samedis à 8 h. 1/2, au local' 

tout à la fois contre les vandales <le la_ che- , . ·, · ' . _ , 1 de la Causerie, 9,. rue Philibert-Pompée à 
velure. (1 Les boucles encadrant le sourire eJ. porte l affiche est sortie. Elle se porte bien. V l1 la grande quantité Ivry. - Ony préparera la propagande par la 
faisant des femmes des êtres supérieurs à .~ . ' ' ,, l f . . . ' r ' d ' .' . . d 3 f. l 100 ·1 parole, le prospectus, l'affiche. 
l'homme parce qu_e !?lus b~aux » c'est Juste- laite, JlO~s pouv.on.., a OUIIll.l aux _cama1a es_ct raison e 1. e ~~'"'"""'- 
ment ce que me disait !!ne Jeune fille à propos pour Pans ; 3 fr. 60 pour la province - colis postal gare. 1 Montpelher.- Samedi 21 courant à 8 h. 1/2 
de la barbe et pourtant regarda le nombre des . . . au G. E. S. 26, rue Guillaume-Peilicier : 
vandales de la barbe. La beauté de la femme I Nous en mettrons 50 avec l'illustration que llOUS donnons· au- ' causerie sur La morale anarchiste. 
fe~ t:e~!~;i:;~i:aJ:ego~~- sens. La barbe ou 1· jour~'~1) i, 50 avec l'i llustratinn <1 ue nous donnerons dans le prochain fi 

L .. Tempa l!oavHas. 1 numéro. . A u;;r: Camarades des Caueenies 
Sur le men_songeé.lectoral, Je~n Grave corn-, Les- camarades de province pourraient cm môme temps faire; 

mence un article qui ne se dessine pas encore. . . , . , . . . . , 50 , Nous prions les camarades détenteurs de 
Kropotkine continue son étude sur La Gi- joindre a leur CO] LS, t101S Cents placards que nous laisserions a O fr ' livres de la bibliothèque de les rapporter au 

,-onde et l-L,t,Jontagl'le. . . . , 1 (le 100) puisque nous n'aurions pas à payer le port postal. 1 plus vite rue de la Barre. La réorganisation 
Une élude suries nyndicats chinois, d Alex an- · ·· ! ne pouvant se faire sans cela. 

drr Ular qui représente les Chinois sous un Que les camarades se hâtent. JI n'y en aura p,lS pour tout le J 

autre jour que celui que nous ont inculqué 1 • 1 
nos enseigneurs. Des syndiqués qui philoso-, inonde. _ 
pbent, ,a nous change. 1 La Gérante: A. MAHÉ. 

Le LISEUR. Torotata-T'arcua-T'aratcùi 
1 

/ 

Hevue des Journaux 
Le Libertaire. A a.As L V 

ou DISCUTE 
OU L'ON 

' .. 
SE VOIT 

• 

composée par de• camarade,. 


